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Prologue

 

 

 

Je m'en souviens comme si c'était hier, j'avais trois ans cette nuit-là. J'étais un jeune louveteau innocent, curieux et plein d'énergie. Ce n'était pas une nuit ordinaire, certes ; la lune était pleine comme à son habitude à cette période du mois. Mais elle n'était pas blanche, une espèce de voile rougeâtre s'était installée sur elle ; un voile devenant de plus en plus prononcé en fonction de l'élévation de la lune dans le ciel scintillant d'étoiles blanches et jaunes. Cette nuit-là, je m'en souviens, j'avais une boule au ventre, la peur de l'inconnu m'avait envahi. Jamais ; je n'avais observé un tel événement depuis ma naissance. Pour rendre les événements encore plus terrifiants pour le jeune louveteau que j'étais ; mes parents, le roi et la reine du clan étaient partis au temple pour en apprendre un peu plus sur ce phénomène surnaturel.

 

Un peu plus tard dans la nuit, ne trouvant guère le sommeil, je décidais de sortir faire un tour sur les remparts du château, observant la lune. Si j'étais aussi naïf qu'un nouveau-né, j'aurais pu croire que la lune saignait. Je me rappelle avoir prié notre déesse pour qu'il ne lui arrive rien, priant pour connaître la raison de cette couleur. À ce moment-là, je commençais à regretter mes prières.

 

Haut dans le ciel scintillant des lumineuses étoiles, une vive lumière était apparue face à la lune rouge sang. Cette lumière resta sur place, bougeant et grésillant telle une nuée d'abeilles en colère ; mais, aussi belle qu'une luciole égarée cherchant son chemin. Sans laisser le temps de comprendre, la lumière se scinda dans un bruit égal à l'explosion d'un volcan en éruption. Les morceaux disparurent tellement vite que je n'eus guère le temps de les compter, mais l'un d'entre eux s'écrasa dans la Forêt d'Émeraude ; l'une, des plus grandes forêts à la frontière de notre royaume et celui de l'un de nos principaux ennemis, le Royaume de Pyros, peuplé par le Clan du Feu.

 

Ma curiosité l’emporta sur ma peur, j’accourus vers le premier passage menant directement en dehors du château. Le château était construit en hauteur, afin de protéger le clan. Mon père avait ordonné que les chemins menant au château ne comporteraient aucun escalier pour éviter en cas d’émeute, que des loups ne tombent et ne se fassent piétiner ou pire encore, une chute de plusieurs marches. D’après les livres que j’avais lus, mon père était de loin le meilleur roi qui est jamais existé à mes yeux. Il faisait passer son peuple avant lui, au contraire, des autres royaumes. J’arrivais devant la forêt quand soudain ; pris de peur, je m'arrêtai net. Que faire ? Je ne savais plus si je devais écouter ma tête qui me disait : « un peu de courage, tu es le futur roi ! » ; où mon cœur qui lui me disait « Baisse, tes oreilles met ta queue entre tes pattes et cours ! ». J’avais décidé de rentrer au château, mais, à peine m’étais-je retourné et avais-je fait trois pas, que ; de petits cris avaient retenti derrière moi.

 

Des frissons me traversèrent tout le corps. Encore plus terrifié, je m’arrêtai, regardant par-dessus mon épaule quand des gémissements, des bruissements de feuilles et des craquements de branches sèches brisées sous le poids de quelque chose ou quelqu’un, se firent entendre dans les bois. Pétrifié, je n’osai guère me retourner davantage ; continuant de scruter par-dessus mon épaule. Quand les gémissements se firent à nouveau entendre (plus fort cette fois-ci) ; je me souviens m’être plaqué au sol ; les pattes posées sur mes oreilles pour ne plus entendre ce bruit ; les yeux fermés, grelottant de peur, voire de terreur.

 

Il s’était écoulé à peine cinq minutes. J’avais l’impression qu’il s’était écoulé cinq heures. La chose me scrutait attendant que je me sauve pour me chasser comme, lorsque nous chassions nous-mêmes nos proies. Soudain, quelque chose me frôla au flanc droit puis au gauche, mes larmes commençaient à couler lorsque la plus belle, la plus douce et la plus claire des voix retentit. Personne d’autre ne pouvait avoir cette voix dans tout le clan et dans les clans avoisinant le royaume. C’était la voix chaleureuse et rassurante de ma mère. Elle portait bien son nom, Douce Mère, aussi affectueuse avec sa famille et son clan mais également redoutable avec ses ennemis, comme toutes les bonnes mères du monde. En ouvrant les yeux, je l’aperçus au-dessus de moi, tête baissée me fixant de ses yeux bleus, mon père se tenait à côté d’elle ; me regardant, cherchant la moindre égratignure à faire regretter à celui qui me l’aurait fait. Son pelage lui avait valu le nom de « Shadow », presque imperceptible dans la nuit avec ses couleurs noires, vert foncé et bleu foncé. Son armée de loups d’élites nous avait rejoints en moins de temps qu’il n’en fallait pour appeler à l’aide. D’un signe de patte grelottant et d’une voie tout aussi grelottante ; je leur disais, « il y a quelque chose là-bas, j’ai vu une lumière tomber ! Il y a quelque chose qui gémit et qui bouge ». Au même moment ; alors qu’il régnait le silence, quand mes parents se mirent à me regarder sceptiques, un bruit strident se fit entendre. Mais cette fois le bruit ressemblait plus à des pleurs qu’à des gémissements.

 

Mon père s’approcha de plus en plus du buisson où les bruits se firent à nouveau entendre. Quoiqu’il fût suivi de près de son lieutenant ; je ne pouvais m’empêcher d’avoir peur pour lui. « Mais qu’est-ce que ! » hurla mon père en regardant vers les buissons et nous regardant à plusieurs reprises. Il s’était engouffré dans le buisson. Quand il en ressortit, il tenait entre ses crocs quelque chose, de vivant. Plus il se rapprochait, plus je devinais ce qu’il tenait : une petite boule de poils noire, blanche et verte. Il portait autour de sa patte bien enroulée à multiples reprises pour qu’il ne le perde pas, un pendentif en or pur serti de pierres précieuses dont un diamant taillé.

Le lendemain au château, mes parents, qui avaient ramené la petite boule de poils, cherchèrent dans tout le clan à qui aurait pu appartenir le louveteau. Au bout d’une semaine, tout le clan était passé devant le trône de mes parents. Même les jeunes loups pas encore adultes, mais qui auraient pu avoir un fils, étaient passés. Au final, personne n’avait reconnu le louveteau et personne n’avait perdu de louveteau. Mes parents avaient fait le tour du clan pour savoir si un couple de loups avait disparu dans la nuit où nous l’avions trouvé. Mais le clan était au complet. Pendant ce temps, je m’étais attaché à cette petite boule de poils ambulante qui apprenait seulement à marcher et chutait de nombreuses fois. Jamais, je n’aurais pu me résoudre à ce que nous soyons séparés. Ma mère avait décidé de l’adopter officiellement. Mon père n’objecta pas. Cela lui faisait un héritier de plus selon lui. Encore un fait qui le distinguait des autres rois. De ce fait, l’inconnu fut baptisé au Temple de la Lune, devant l’autel de notre déesse Luna. Puis comme voulait la tradition, un banquet fut organisé où tout le clan était convié pour admirer et connaître le nouvel héritier. C’est durant ce banquet que mes parents avaient annoncé son appartenance à la famille royale et le présentèrent officiellement.

 

C’est ainsi que la petite boule de poils, ce parfait inconnu entra dans notre famille sous le nom de Blackmoon, héritier du Royaume Lunaire.

 

 



 

 

 



 

Seize ans plus tard…

 

Chapitre 1

 

 

 

À l’aube, au Royaume Lunaire, l’heure de la chasse avait été annoncée depuis maintenant une bonne heure. Les chasseurs étaient partis à la recherche de gibier qui nourrirait tout le clan. Parmi ces chasseurs, un seul se démarquait d’eux. Malgré son jeune âge, comparé aux autres, ils l’écoutaient attentivement. Ce loup semblait être le chef de meute ; le mâle dominant, bref, l’alpha ! Mais il n’en était rien. Ce loup ne faisait aucunement parti de leur meute. Sauf au moment de la chasse. Il avait seize ans, mais en taille, il dépassait déjà certains loups du même âge que lui. À chaque moment de la chasse, surtout quand le gibier se faisait rare, il était souvent, choisi d’office pour chasser avec la meute des chasseurs. Il devenait, durant une heure ou deux « l’alpha » puis, au retour de chasse, il rendait sa place au véritable alpha. Il était choisi pour ses tactiques et stratégies qui ne rataient jamais. Dès qu’il était là, environ douze carcasses de cerfs ou autres gibiers étaient ramenés au clan. Son pelage était noir, blanc et vert. Au niveau de ses yeux bleu foncé (comme le ciel s’assombrissant avec la tombée de la nuit ou les profondeurs des eaux du royaume d’Aqualine), ses oreilles et de ses pattes avaient également des parties de pelage vert. Autour de son cou, il portait l’emblème royal de son clan, il était obligé de le porter à chaque sortie. Pourquoi ? Et bien, parce que son père, le roi, était persuadé que les loups de famille royale faisaient de meilleurs otages que de simples loups d’élites ou de membres de clan, qui, eux, faisaient de meilleurs cadavres. Il aurait préféré porter le pendentif qu’il avait depuis son enfance. Un pendentif en or, serti, de pierres précieuses dont un gros diamant. Mais de peur de le perdre, il l’avait laissé dans sa tanière ; « sa chambre » si l’on peut dire ! à l’intérieur du château. Comment sais-je tout ça ? Et bien, parce que ce loup ce n’est autre que moi, Blackmoon, Prince du Royaume Lunaire.

 

Évitant soigneusement de faire du bruit, je me faufilais discrètement à travers les buissons et les jeunes arbres. Je n’avais pas besoin de parler. Chacun des membres du clan s’était habitué à parler en langage des signes. C’est ainsi que je procède et que je procéderai à chaque fois qu’il le faudrait, surtout au moment de la chasse. D’un simple regard, et d’un signe de la tête, j’envoyais mes ordres aux autres membres. Le groupe que nous avions pris en chasse était composé de cinq cerfs âgés ; faciles à attraper bien que pas très appétissants ; sept cerfs dans la force de l’âge, qui eux ; en revanche, étaient très appréciés bien qu’il s’agit des plus dangereux. Les autres membres de cette harde étaient une quinzaine de biches et leurs faons dont certains étaient déjà en âge d’avoir de jeunes faons à leur tour.

 

Avant de lancer l’assaut, il me fallait choisir les trois cerfs que nous laisserions en vie. Sans cerf, la harde n’aurait plus de hiérarchie, les mâles se disputeraient pour obtenir le poste de chef et ne penseraient plus à se reproduire ce qui nous menacerait. D’un bref coup de patte, je montrais les trois chanceux. Notre meute était composée de dix chasseurs. Deux d’entre eux avaient pour rôle d’effrayer. Ils lanceraient le début de l’assaut ; éloignant ainsi les biches et les faons. Les sept attaquants et moi-même étions postés à l’opposé des cerfs ; là où ils fuiraient invariablement. Nous n’attendions plus que le signal des prédateurs.

 

Au bout de cinq longues minutes, deux hurlements se firent retentir simultanément, suivis de grognements. Le signal avait été lancé. Comme convenu, chacun avait un cerf à attraper. Mais quelque chose n’allait pas. Les cerfs ne bougèrent point. On n’aurait dit, qu’ils étaient épuisés. Nous n’eûmes point de mal à leur sauter à la gorge.

 

En rentrant au village, nous avons été accueillis à pattes ouvertes. Bien que le déjeuner s’annoncait festif, je ne pouvais m’empêcher de repenser au comportement de ces cerfs. Certes, c’était l’aube ; mais d’ordinaire, à cette même heure de la journée, les cerfs sont déjà vifs et non épuisés et essoufflés. On aurait dit qu’ils avaient été pourchassés par quelqu’un. Peut-être, suis-je, trop curieux. Je partis, ramener une carcasse au château grâce au système que Comète mon ami avait inventé. Cela nous facilita la vie depuis plus d’un an déjà. Désormais, nous n’avons plus besoin de nous mettre à plusieurs pour transporter une carcasse d’un point A à un point B. Cela a accru notre capacité de chasse et nous a permis de gagner du temps. Il avait eu l’idée de le fabriquer avec des souches d’arbres et des lianes. Un seul loup pouvait transporter cette carcasse derrière lui. Ensuite, il y avait le transport par deux loups qui portaient également la souche sur leur dos chacun de leur côté, rattaché à leur ventre ; par un assemblage de lianes et de feuilles, pour éviter les brûlures dues au frottement. Quoi qu’il en soit, j’étais bien content d’arriver au château, face au garde qui me souriait de loin.

 

L’un des gardes s’approcha de moi, il portait une armure dorée, sur laquelle y était gravé un insigne. Chaque loup d’élite était reconnaissable en fonction de la couleur de leur armure qui montrait leur grade mais aussi à l’insigne qu’il portait. Chaque compagnie inscrivait sur leur armure, l’insigne du clan : « un croissant de lune et l’insigne de leur compagnie ». Chaque compagnie ou meute était formée en fonction des pouvoirs que les membres utilisaient.

 

—Hey ! Blackmoon ! Tu nous apportes le petit déjeuner !

—Ah non ! Ce n’est pas moi qui devais rapporter le petit déjeuner Starlight, c’était à Nightmare de le faire !

—Oh, n’es-tu pas au courant ?

—Au courant ?

—Nightmare a été convoqué au château, cela fait deux heures déjà.

—Sais-tu pourquoi ?

—Aucune idée, mais quand j’ai pris la relève, tes parents et ton frère parlaient de toi.

—Merci pour l’info, à tout à l’heure, peut-être.

—Pas de problème ! Bonne journée !

 

Nightmare est ma meilleure amie, donc « ma bêta » en quelque sorte, c'est-à-dire ma seconde ou mon lieutenant. Enfin, bref, il y a plein de synonymes. Je ne vais pas tous les citer. Son pelage était bleu foncé et noir, ses yeux étaient d’un rouge sang. Elle n’avait que quelques jours de moins que moi. Aussi loin que je me souvienne, nous ne nous étions jamais séparés. Les autres imaginaient même que nous étions en couple. Ce qui était évidemment faux. Malheureusement, les sentiments de Nightmare étaient assez visibles. Mais je ne la considérais pas comme une compagne. Plutôt, comme une meilleure amie, rien de plus. Parfois je regrettais de ne pas éprouver les mêmes sentiments qu’elle a mon égard. Je redoutais le jour où elle ferait le premier pas et où elle m’avouerait ses sentiments.

 

En arrivant près du hall de la salle du trône, il y avait des servants, des esclaves capturés lors de batailles. Ces derniers avaient accepté, l’offre de ma mère pour travailler et être nourris et logés. Ils se voient ainsi libérés contre des offrandes de l’autre clan ou leur promesse d’une ou plusieurs années d’alliance. Ils prirent la carcasse et l’emmenèrent dans les cuisines. Prêt à rentrer, je poussais la porte. C’est là, que je les aperçus.

 

Nightmare, Badmoon mon frère, Shadow mon père, et Douce Mère ma mère. Ils avaient sûrement dû être mis au courant de mon arrivée puisqu’ils me fixaient face à la porte comme s’ils m’attendaient.

 

—Salut ! on ne m’a pas prévenu d’une réunion aujourd’hui !

—Bonjour, ta présence n’était pas requise mon fils ; mais, puisque tu es là, nous pouvons t’informer de quelque chose d’important pour toi.

—C’est-à-dire père ?

—Vois-tu, dans cinq jours à compter d’aujourd’hui, tu auras seize ans, l’âge pour lequel ton frère, ta mère et moi-même avons eu notre propre meute comme n’importe quels loups royaux et classe d’élite. Nightmare et toi étant proches nous avons supposé qu’elle serait t’a « bêta », coupe-moi si je me trompe évidemment. Avec ta mère, nous voulions officialiser ton statut d’« Alpha » ; mais, comme tu le sais, chaque meneur de meute doit avoir effectué l’ « Académie des loups d’élite » chose que tu n’as pas faite. Tes futurs membres devront également avoir terminé l’académie où y être encore en étude. Mais, pour partir en mission, vous devrez réussir à un examen particulier. Il faudra que vous l’ayez tous réussi. J’insiste sur le mot « tous ». Le but étant de protéger le royaume. Celui qui aura raté cet examen ne pourra effectuer des missions…

 

—Permettez-moi de vous couper père ! je dispose de combien de temps pour recruter des membres ?

—Eh bien, les inscriptions se clôturent dans cinq jours, ce qui te laisse suffisamment de temps pour trouver des loups motivés. Tu peux même en chercher auprès des jeunes de l’académie. Ils seront ravis de faire partie d’une meute royale. Mais, là, ce sera à toi de trouver les plus sincères.

—Ok … Je dois savoir autre chose ?

—Pour le moment, non ! Mais ce soir, sois présent au dîner, nous discuterons ensemble d’autres changements possibles.

 

Voilà ce à quoi j’aurais dû m’attendre. Je s’avais bien que je n’échapperais pas à cette académie de malheur. Nightmare avait terminé ses cours il y a peu, elle avait même reçu son armure. Il ne me restait que cinq jours pour choisir. Avec Nightmare cela serait facile. Mais ce qui me faisait le plus peur, c’était le dîner de ce soir en famille.

 

 



 

 

 



 

 

Chapitre 2

 

 

 

Je ne cessais de penser à la fameuse conversation de ce soir. Au seizième anniversaire de Badmoon, lui qui avant était très respectueux des légendes ; des lois et des traditions du royaume, maintenant, il était devenu encore plus strict qu’il y a trois ans. Ce jour-là, Badmoon avait lui-même annoncé à mes parents sa « bêta » ; qui, aujourd’hui, est devenu ma belle-sœur et sa future compagne puisque leur un an de fiançailles devrait bientôt se terminer si je ne me trompe pas. Assis dans ma chambre regardant par la fenêtre, je n’avais pas vu Nightmare arriver. Elle resta sur le seuil de l’entrée. Elle me demanda, pour savoir si elle pouvait rentrer. J’acquiesçais, puis me tournais vers elle. C’est à ce moment ; que mes pensées raisonnèrent dans ma tête (sa bêta qui aujourd’hui est devenu ma belle-sœur et sa future compagne) la conversation de ce soir allait-elle porter sur cela ? Nightmare serait-elle là ? Une boule vint se créer dans mon ventre ; une boule de peur suffisamment grosse pour me faire frémir.

 

—Blackmoon, tu ne m’écoutes pas !

—Oh ! Pardonne-moi, je pensais à autre chose.

—Je te demandais si Comète t’avait rendu visite ces derniers temps.

—Non, maintenant que tu le dis, c’est vrai que je ne l’ai pas vu depuis la dernière pleine lune, il me semble. Pourquoi cette question ?

—Neon a eu la visite de Shaman. Je n’ai pas entendu toute la conversation, mais il parlait de disparition, de campement, de son signalement. Donc, je me suis dit qu’il lui était peut-être venu à l’idée de fuguer et qu’il te l’aurait dit.

—Tu me dis ça comme s’il n’y avait pas d’urgence ! tu te rends compte ; Comète est peut-être en danger !

—L’académie m’a appris à contrôler mes sentiments et à ne pas les montrer. Mais si tu veux tout savoir, cela m’inquiète vraiment ; puisque, Comète n’est pas très aventureux et que toi, son meilleur ami, tu n’es pas au courant.

—Viens avec moi !

—Où va-t-on ? Blackmoon attend moi !!

 

Je sorti de ma chambre à vive allure, manquant de renverser sur mon passage les armures entreposées dans les couloirs. Nightmare me suivait, me demandant de m’arrêter. Je tournais la tête vers elle. Soudain ! en une fraction de seconde ; je rentrais dans quelque chose ou plutôt quelqu’un. « Rien de cassé petit frère ? » entendis-je. En entre ouvrant les yeux, j’aperçus au-dessus de moi, trois silhouettes. La première était noire, blanche et bleu foncé, la seconde quant à elle était noire et bleu foncé également. La troisième était évidemment Nightmare qui m’avait rattrapé. Je ne reconnu les deux autres silhouettes que, lorsque ma vue fut entièrement revenue. Il s’agissait de Badmoon, (mon frère) et Neon (son bêta, également le grand frère de Nightmare).

 

—Pourrions-nous savoir pourquoi vous courrez comme ça dans les couloirs. Si père avait été là, tu te serais souvenu de sa punition.

—Désolé, on est pressé !

—Nous sommes pressés s’il te plaît ! tu pourrais faire un effort de langage petit frère !

—Quant à toi ! Tu devrais te décoincer.

—Comment ! Bon ! Cette discussion ne mène nulle part. Pourquoi diable courez-vous ?
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